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1 La quatrième version de l’échelle d’intelligence de Wechsler pour enfants propose une
rénovation  en  profondeur  de  l’outil  sur  le  plan  théorique  en  intégrant  le  modèle
hiérarchique de l’intelligence de Cattell,  Horn et Carroll et l’organisation des données
chiffrées autour d’indices, organisation fondée sur l’analyse factorielle des subtests de
l’épreuve.  La  disparition de  la  dichotomie  échelle  de  performance/échelle  verbale  et
l’introduction de nouvelles épreuves dans le WISC4 ont par conséquent éveillé l’intérêt
des  conseillers  d’orientation  psychologues,  soucieux  de  comprendre  l’évolution  des
concepts de l’intelligence et désireux de s’approprier la pratique de l’outil.  Une forte
demande  de  formation  continue  a  émergé  concernant  la  prise  en  main  du  test,
l’appropriation des nouvelles théories de l’intelligence qui sous- tendent son utilisation et
l’aide à l’interprétation clinique des résultats.
2 Le logiciel de correction du WISC4 à partir du recueil des données quantitatives (notes
standard, notes additionnelles, indices) accompagne l’analyse des résultats en mettant
l’accent sur les différences significatives entre certaines épreuves, entre indices, entre
notes  additionnelles.  Le  psychologue  est  ainsi  guidé  dans  l’exploitation  des  résultats
obtenus.
3 Une analyse de la variabilité intra-individuelle à partir d’observations fines en cours de
passation accompagne cette démarche en repérant :
• 1. Réussites/échecs partiels ou non aux différentes épreuves.
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• 2. Stratégies de résolution cognitives du sujet : manières de résoudre, de réussir, de
progresser, de rentrer dans les consignes, moyens mis en œuvre pour réaliser une tâche et
atteindre un but.
• 3. Stratégies de résolution métacognitives : moyens mis en œuvre pour réguler l’activité
cognitive en planifiant, évaluant, contrôlant la progression vers le but.
• 4. Verbalisation et formalisation au cours des différentes épreuves proposées.
4 Ces  informations,  qui  ne  peuvent  être  repérées  qu’en  cours  de  passation  par  le
psychologue, apportent des éléments cliniques qui,  au-delà des scores et des données
chiffrées, permettent une analyse plus qualitative du protocole. Il s’agit donc de repérer,
d’identifier  et  de formaliser  ces  « observables »,  de les  rassembler  et  de proposer  au
praticien un outil  d’analyse et d’aide à l’interprétation. Cette préoccupation n’est pas
récente (Bourgès,  1984),  la nouveauté réside dans la volonté de compléter l’approche
différentielle quantitative par un versant cognitif et un versant clinique qui constituent la
configuration originale d’une prestation singulière d’un sujet.
5 Plusieurs arguments fondent l’élaboration d’une telle étude :
6 Au sein du système éducatif, les équipes enseignantes et dirigeantes sollicitent de plus en
plus  le COP  en  tant  qu’expert  de  l’évaluation :  les  enseignants  recherchent  un  avis
différent  et/ou complémentaire  à  l’évaluation  pédagogique,  un  retour
psychopédagogique suite au bilan mené par le COP pour mieux cerner le jeune, favoriser
son inscription dans le suivi individualisé et une remédiation adaptée (Huteau & Lautrey,
1978). Ces demandes invitent à un renouveau des pratiques et ne sont pas sans lien avec la
nouvelle loi d’orientation de l’école qui, pour répondre à la finalité de réussite de tous les
élèves, vise l’intégration dans l’établissement de nouveaux dispositifs d’aide et de suivi
expérimentés  en  2005/2006  (la  mise  en  œuvre  des  projets  personnalisés  de  réussite
éducative (PPRE)  mis  en place par  la  loi  de programmation 2005).  L’instauration des
maisons du handicap dans le cadre de la loi du handicap dont l’application prend effet en
septembre 2006, la généralisation des unités pédagogiques d’intégration (UPI) implantées
dans les établissements du second degré contribuent également au renforcement de cet
appel au rôle d’expertise du COP.
7 La maîtrise des outils  de bilan devient une nécessité et  est  un élément fondateur de
l’identité du conseiller d’orientation psychologue. Cette maîtrise suppose, d’une part, la
capacité de choisir l’outil adapté à la problématique du sujet, et, d’autre part la capacité
d’exploiter les résultats obtenus dans une perspective éducative et/ou pédagogique. Il ne
s’agit pas ici de répondre à toutes ces exigences, mais de s’attacher plus particulièrement
à  un  outil,  le  WISC4,  largement  utilisé  par  les  COP,  pour  tenter  d’en  envisager  une
utilisation plus fine. Les échelles de Wechsler sont constituées d’épreuves composites ;
par conséquent, elles nous offrent l’opportunité d’un cadre d’observation riche et varié.
Même  si  les  conditions  de  passation  et  de  correction  standardisées  doivent  être
respectées, le psychologue se doit de demeurer attentif à la relation qui s’établit avec le
consultant, aux réactions face à la difficulté, aux attitudes qui s’installent, aux manières
de répondre, aux stratégies de résolution, aux méthodes d’approche. Les subtests sont
alors considérés comme autant de moments privilégiés pour saisir ce que le sujet met en
jeu et en œuvre dans les situations de résolution de tâches inférées par les différents
stimuli. Sans prétendre pouvoir, ni même vouloir tout comprendre d’un fonctionnement
psychique, cette approche de l’évaluation dépasse cependant largement le cadre strict de
la seule expression des aptitudes du sujet.
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Méthode 
8 L’étude a été réalisée à partir de l’examen et de l’exploitation de 16 protocoles dont les
passations  ont  été  réalisées  au  cours  de  l’année  scolaire  2005/2006.  Au  moment  des
travaux, la nouvelle version du livre de Grégoire (2006) n’était pas encore parue, mais de
nombreux éléments ont été intégrés a posteriori.
9 Toutes les observations et éléments cliniques (attitudes, réactions aux consignes, aux
items, remarques des jeunes en cours de passation) ont été systématiquement relevés,
notés puis repris et confrontés aux productions des sujets pour appréhender l’activité
cognitive  mobilisée  dans  la  résolution  des  tâches  tout  en  prenant  en  compte  les
contraintes, les exigences et la spécificité de chaque épreuve du WISC4. C’est pourquoi
une attention particulière a été portée aux consignes données au sujet : la formulation de
ces dernières conditionnant déjà l’entrée dans la résolution de l’épreuve.
10 La  passation  est  donc  considérée  comme  une  activité  de  résolution  de  tâches  dans
laquelle interviennent la mémoire, les connaissances, la métacognition, le transfert des
apprentissages  d’une  part,  et  comme une situation particulière  qui  s’inscrit  dans  un
temps et dans une perspective : le bilan psychologique. Celui-ci n’est pas une démarche
neutre : il s’agit d’une situation de confrontation entre le système de conceptions et de
représentations du sujet et un ensemble d’activités proposées dans un environnement
donné.  Il  s’inscrit  dans  une  relation  intersubjective  psychologue/consultant.
L’investissement  et  l’implication  de  soi  au  moment  de  la  passation  de  tests  sont
directement liés à la problématique particulière du sujet. Le bilan intervient aussi à un
moment du parcours du jeune qui implique nécessairement une attente, une décision, un
renouveau.
11 Par ailleurs, les stratégies de résolution mises en œuvre sont rapprochées du cadrage
théorique proposé  par  la  psychologie  cognitive.  Deux préoccupations  vont  guider  en
permanence la méthodologie : la centration sur les tâches impliquées dans les différentes
épreuves, avec un travail de décodage des activités ;  la centration sur les sujets ayant
« éprouvés »  la  passation  pour  un  travail  de  compréhension  des  différences  intra-
individuelles dans la réalisation des tâches. Il s’agit en quelque sorte d’un rapprochement
entre activité cognitive et observation clinique du sujet, d’une volonté de synthèse entre
la formulation des éléments d’observation dont tout praticien a la connaissance et les
apports de la psychologie cognitive, théorie la plus à même de répondre à la demande
institutionnelle dont dépend le COP.
12 Beaucoup de contenus formalisés dans les tableaux à suivre sont largement connus et
partagés.  Ils  ne  sont  ici  que  repris  et  répertoriés  de  manière  à  s’inscrire  dans  une
catégorisation plus proche de ce que propose la psychologie cognitive et avec le souci de
répondre aux préoccupations de terrain des COP. Le conseil en orientation dépasse la
proposition d’orientation : la notion de conseil s’applique à créer un lien entre constats,
possibilité d’action et prise en charge par les partenaires intervenant autour du jeune ; le
diagnostic doit alors s’affiner et se préciser en termes de points d’appui, de qualités, de
ressources, de points de progrès et de difficultés à surmonter. Sans encourager ou prôner
une approche uniquement diagnostique, le bilan se destinant avant tout au jeune lui-
même, l’intention est cependant de rendre le COP capable de dépasser le stade du constat
et  de  proposer  un conseil  assorti  d’éléments  d’ordre  psychopédagogique et  d’aspects
cliniques tout en respectant l’intimité et la personnalité du consultant. L’originalité de
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cette prestation engage le COP dans une observation plus active et dans une intention, au-
delà de la standardisation des épreuves, de compréhension globale du fonctionnement du
sujet.
 
Tableaux analytiques et descriptifs des subtests 
13 Les  tableaux  synthétisent  l’ensemble  des  données  pour  chacun  des  subtests.  La
construction des tableaux reprend :
• 1. Les consignes et les éléments de situations relatives à chaque subtest à partir du manuel
d’administration des ECPA (stimuli, matériaux, manipulation, situation d’apprentissage). On
se préoccupera de savoir si la consigne est orale, s’il y a possibilité de lecture ; de repérer le
type d’éléments à mémoriser ; de comprendre comment se fait la familiarisation avec la
tâche et l’apprentissage (items d’observation, items d’essai, items d’exemple), quels sont les
sens sollicités par les stimuli (vue, toucher, audition) ; de connaître la nature, la quantité et
les caractéristiques du matériel à traiter.
• 2. Les éléments d’analyse des subtests à partir du manuel d’interprétation des ECPA.
• 3. Les éléments d’analyse des épreuves du WISC4 en se référant aux travaux de Grégoire
(2000, 2006).
• 4. Les types de connaissances mobilisées selon la distinction de la psychologie cognitive : les
connaissances déclaratives (savoirs), les connaissances procédurales (les savoir-faire), les
connaissances conditionnelles (raisons et conditions des savoirs, gestion du temps, gestion
de l’émotion, gestion de l’effort).
• 5. Les types de processus de contrôle cognitif : évaluation en cours de traitement de
l’information et régulation de l’activité. Le sujet, à partir de l’information prélevée sur sa
propre production, et pour résoudre les problèmes et/ou améliorer la compréhension à
partir des résultats de l’évaluation, met en œuvre des actions pour rétablir les activités de
planification, de sélection, de changement de stratégies, de mobilisation de ressources
cognitives.
• 6. L’analyse des stratégies sollicitées dans les différents subtests selon la nature des stimuli,
et l’analyse des stratégies mises en œuvre dans la résolution des cubes de Kohs (Rozencwajg
& Huteau, 1996) : stratégies globale, analytique ou synthétique ; les processus
d’apprentissage en cours de traitement ; les passages de difficultés (suppression des lignes,
introduction des diagonales, passage à 9 cubes, changement d’orientation) ; le transfert de
stratégies d’un item à l’autre.
• 7. Les liens entre les subtests selon le modèle CHC (Cattell, Horn, Carroll) dans la
constitution des clusters cliniques suivants : traitement visuel (Gv), raisonnement fluide non
verbal (Gf non verbal), raisonnement fluide verbal (Gf verbal), connaissance lexicale (Gc VL),
culture générale (Gc KO), mémoire à long terme (Gc LTM), mémoire à court terme (Gc WM).
Ces liens sont mis en évidence par Flanagan et Kaufman (2004).
• 8. Les hypothèses possibles selon l’échec ou la réussite à l’épreuve. La compréhension de ce
qui se joue pour le sujet permet alors de compléter l’investigation en faisant appel à d’autres
épreuves.
• 9. Les aspects psychopédagogiques dégagés à partir des stratégies de résolution et de
l’attention portée à la réussite ou non dans certaines disciplines scolaires pour fonder les
interprétations proposées aux équipes enseignantes.
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 Limites 
14 Les  hypothèses,  construites  au  regard  de  problématiques  particulières  des  sujets
observés, sont à considérer avec précaution. Un sujet peut être concerné par l’une ou
l’autre de ces hypothèses, ou par aucune. L’application de ces tableaux ne peut donc être
systématisée, seuls le discernement et le sens clinique du psychologue pourront amener
une validation de telle ou telle hypothèse,  en lien avec l’anamnèse et l’ensemble des
éléments recueillis.
15 Toutes  les  situations-problèmes  impliquées  par  les  tâches  cognitives  des  subtests  ne
permettent  pas  le  même  approfondissement  de  l’analyse  et  ne  se  prêtent  pas  à
l’exploration de l’ensemble des champs évoqués (connaissances procédurales, contrôle
cognitif...) :  la  richesse  d’investigation  est  variable,  c’est  pourquoi  certains  tableaux
seront conséquents et d’autres plus limités. Une situation d’échec à une épreuve n’amène
pas forcément d’élément de connaissance sur les stratégies du sujet : le sujet ne sachant
pourquoi il échoue n’est pas en mesure de poser les questions qui lui permettraient de
sortir de la situation d’échec, et, par conséquent, l’observation du psychologue n’apporte
pas toujours des compléments de compréhension.
16 Les situations observées sont avant tout des situations d’évaluation et non des situations
d’apprentissage ;  même  si  certains  subtests  favorisent  voire  nécessitent  transfert  et
réinvestissement  (construction et  possibilités  de réajustement  de la  réponse du sujet
comme  à  cubes  ou  similitudes),  ces  situations  ne  sont  pas  toujours  favorables  à
l’observation  des  stratégies  d’apprentissage,  à  l’analyse  des  opérations  cognitives  ou
métacognitives destinées à mieux intégrer l’information. Par contre, il s’agit toujours de
situations de résolution de problèmes mettant en œuvre des stratégies mentales,  des
modes de raisonnement où la question du « comment s’y prend le jeune pour répondre à
la consigne,  pour effectuer la tâche demandée » peut être traitée.  C’est pourquoi il  a
semblé important de partir de l’analyse de la consigne.
17 Le  contrôle  qu’exerce  le  sujet  sur  sa  propre  production  et  sur  le  déroulement  des
épreuves donne des indications précieuses, mais ce ne sont que des éléments recueillis à
un moment donné dans un contexte particulier d’évaluation. Il  faudra veiller à éviter
toute  généralisation  trop  rapide  qui  entraînerait  des  interprétations  erronées  et
s’éloignerait de la compréhension du fonctionnement du sujet.
18 Cette étude ne se veut ni  exhaustive,  ni  achevée.  C’est un support de travail  pour le
praticien qui pourra,  à partir de ses propres réflexions et de sa pratique,  enrichir et
perfectionner le document. Les hypothèses proposées ne sont pas des postulats mais des
pistes de réflexion pour l’accompagnement de l’exploitation des protocoles : les tableaux
visent à stimuler le questionnement du psychologue, favoriser l’intégration des données
multiples pour tisser des liens entre ce que le sujet donne à voir, ce qu’il dit de lui, ce que
les partenaires disent (parents, enseignants) pour ouvrir vers de nouvelles perspectives.
 
Conclusion 
19 La confrontation entre analyse cognitive des tâches à travers les différents subtests et
observation  clinique  du  psychologue  permet  d’établir  des  hypothèses  quant  aux
stratégies cognitives et métacognitives, de concevoir des liens entre ces stratégies et des
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éléments de personnalité ou problématiques particulières liés à la singularité du sujet, et
de mettre en lien ces stratégies avec les difficultés et réussites scolaires.
20 L’aspect  psychopédagogique a motivé de façon importante ce travail  de réflexion :  la
demande institutionnelle ne consiste pas seulement à solliciter un conseil d’orientation
auprès  du  COP,  une  demande  de  placement  dans  des  structures  de  l’enseignement
spécialisé ;  il  s’agit  aussi  pour  les  équipes  ayant  en  charge  les  élèves  de  saisir  leur
diversité et leurs particularités, de mieux comprendre les difficultés scolaires, de porter
un regard différent sur le jeune : le rôle d’expertise du COP est une des réponses à ces
attentes.
21 Le WISC4,  largement  utilisé  par  les  COP,  est  non seulement  un outil  d’évaluation de
l’intelligence, mais il est aussi et avant tout un outil de bilan proposant des épreuves
composites  dont  la  diversité  des  situations  proposées  au  sujet  favorise  l’observation
clinique.  La  version  rénovée  intègre  de  nouvelles  épreuves  dont  il  est  important  de
comprendre les exigences et de saisir les composantes d’évaluation.
22 L’approche proposée ici n’est cependant qu’une ébauche qui demande approfondissement
et révision de la part des praticiens. Deux catégories de questions mériteraient d’être
traitées :
23 1. Quelles  peuvent  être  les  possibilités  de  retours  psychopédagogiques  à  partir  de
l’analyse des résultats aux subtests et des situations particulières qu’ils impliquent ? Des
liens entre certaines épreuves peuvent-ils être établis selon la variabilité cognitive des
sujets ?  Les  objectifs  que  se  donne  le  sujet  (conscience  des  enjeux  de  l’orientation)
interviennent-ils sur le choix et l’utilisation de stratégies différentes ?
24 2. Quelles  peuvent  être  les  possibilités  d’une  évaluation  plus  dynamique  intégrant
l’intervention du psychologue ? La définition de la zone proximale de développement
(Vygotski, 1985) peut-elle prendre sens dans le cadre du WISC4 et avec quelles limites ? Y
a-t-il une différence entre le niveau de résolution des problèmes sous la direction et avec
l’aide d’adultes et celui atteint seul ? Que faire de ces données sans pour autant « nuire »
au respect des conditions standard de passation et à l’exploitation statistique des données
chiffrées ?  A  minima,  peut-on  appréhender  certaines  possibilités  d’apprentissage  et
d’évolution du sujet et concevoir une évaluation plus dynamique de son fonctionnement,
des représentations qui fondent le traitement de l’information ?
25 Ces questions n’amèneront certainement que des réponses partielles ; d’autres questions,
de fond, viendront mettre en exergue la complexité de ces interrogations et montrer la
nécessité de s’engager dans un réel travail de recherche et d’étude s’appuyant sur des
référents théoriques solides et une méthodologie expérimentale et scientifique.
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RÉSUMÉS
L’utilisation  du  WISC  (échelle  d’intelligence  de  Wechsler  pour  enfants)  par  les  conseillers
d’orientation psychologues (COP) se pratique essentiellement dans le  cadre des demandes de
bilans  des  familles  ou  des  équipes  éducatives.  La  quatrième  version  de  l’outil  a  suscité  une
réflexion quant à son utilisation et sa maîtrise. L’étude présentée vise une compréhension plus
qualitative  des  subtests  et  une  interprétation  plus  clinique  des  résultats.  Elle  s’appuie  sur
l’exploitation de protocoles WISC4 de jeunes âgés entre 11 ans et 15 ans, scolarisés de la sixième à
la quatrième et  réalisés entre novembre 2005 et  juin 2006.  Les analyses réalisées à partir  des
notes prises par le psychologue en cours de passation et l’observation des stratégies de résolution
sont synthétisées dans un ensemble de tableaux conçus comme un outil méthodologique d’aide à
l’exploitation des données.
The Wechsler  Intelligence  Scale  for  Children by  psychological  counsellors  is  essentially  used
within the context of families or teaching staffs check requests. The fourth version of the tool
has raised a question about its use and its expertise. The present study aims at a more qualitative
comprehension of the tests and a more clinical interpretation of the results. It was carried out
between November 2005 and June 2006 and concerns the exploitation of WISC4 protocols from 11
to 15 year-old children, schooling from 6th grade to 8th grade. The analyses are synthesized in
many tables conceived as a methodological tool to exploit the data. 
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Mots-clés : Analyse cognitive, Approche clinique, Bilan, Stratégies de résolution des tâches,
WISC4
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